
L'esthétique du fragment dans la musique contemporaine

LA culture en tnOUl'emt!nt

La musique de'Tait être en principe ].'an du
fragment, puisque le tm'lps, s'il s'écoule, ne
DOW penn=! d'écoUler qu'une ~ule IIOnorilé
i la fois; ÙI connilution de J'unili de l'œuvre
musicale devrait par coMéquent poser davan·
tale de problèl:ne$ que l'unification de l'œuvre
pîetunle. 1&quelk Soe pra.enle tout enuêre et
dî~temmt a DOl. ~ux, n n'en va cepcod&nt

ainsi que depui5 peu traitanl du style
clas.siqlle, le mw;icologue Ch_rio Rosen rap~

lait que" les notes Onl, dans une cruvre tonale,
une signification dépassant leur conll:1Ue Îm­
m6diat, el que scule la 5!rueture gén&ale de
l'œu\Te pern:iet de Wsir It. ut-œ • din; que
la problematique du r...gment ne k JOit J"*'=
en musique que récemment? Ce n'est pa vrai

non 'phll; : quand un analyste comme le
mw;ioolog:ue autrichien Heinrich Schenker
dClimite. dans les p&rtitions tonales de Bcetho­
vt:n OU de BrahlIll, des rones Iinwres et des
champs Jtrocturés, iJ.fonde- l'uniu de l'œuVTe
sur l'~plan et Don sur J'avanl-soène : U
tabk sur b. profondeur de J'6coule, Mais es1-il
œnain que les arrière-plans inlluenl sur notre

431



LA culture ~n mouvement

perception, akln que la profondeur où la
décile 1'analyste la voue il demeurer, le plus
50IIvalI pour le compositeur lui-mème. impli­
cil.es, sov.s-jaec:ntS 7 Dès 1aB, rllDité dl:: r(J:uvn:
est...1Ie aUlre chose. qu'llDC Il bypothè:lle
critique .. 7

L'uigen'e d'uniti

Il es!' remarquable que les ana!}-sc:s des
motifs eonsacréc:s alLl. musiques d~ues

d'Oc;:cÎdmI aiml toIIjoun insisté sur runite. et
veillé il leduiu la fragmcutation au l'llIIg de
simple vanallon d'une mm.e proposition de
baie - ou, pour reprendre le lexique du
RhizotM de Gilles Dd"uu: et Féli~ Guaturi,
il l'état d'arixJruc"nu issue d'un même tronc.
Pour s'en tenir 1 l'cxcmpk que donne Charles
ROSCD d'un tel fëtichi§me de l'unité thémati·
que. chacune des dalt$C5 que regroupe Haendel
dam une mème Suitt commence par la mème
su=ion de notes. Tournons-nous ven noue
époque la !lérie des StrvcJurts pour drux
pianos dt Piem: Boulez « fait suite .. non

'$C:u.Icment « il ", trt.I.U bien « avcc " l'étude
pour piano intitulée ."'<>tU dt .al~uret d'inten.
siri d'Olivier Messiaen, puBqu'elle s'ouvre par
la même $uCU5Sion de sonorit~. L'unité, dam
IcCll!l d'l11I hommage. équivaui il la revendica­
000 d'une 6liation : de DOS joun COIIlIIIe

autrefois., le compositeur commence par frayer,
.- pour sa musique, une généalogie. un arlm

génbIosique; et occte pratique survil appa­
reonnenl il la mon des nyles.

Plus subtilement, l'arborescence se dissi·
mule sous des nldicen... rt Tunité .., rrttouve
à WI ilUtrc niveau d'malpoe, et dODC de
profondNr prêsuméc. Citons encore G. [»
lNze rt F, Guauarî Il La plupart des
mélbodel modernes pour faire proliférer dei
séries ou pour faire croître une mulliplicité
VllIeot parfaitemenl dans llDC direction par
rumple tinWre, tandis qu'une unilê· de.
tola1isatioa s'aJlinne d'autant plus dam un<:
autre dimens.ion, coclk d'un cen::1e ou d'un'
'cyeJc. .. Et sollgeons à la fllÇOll doot les
gJ1lDdc:s partitions romantiques, le O:mlllraf
de sl:humann ou la SymphDn~fanta.y;rr'J·"" de
Berlioz, agrandissent l'unité du mot" 1 la
dimc-nilion d'un thèm<: cyclique; il y a Il, bien
aU.nl que l'œuvre cyclique apparaisse COIU­
truite sur un prœédé cbez des teçh.nicicn5
habiles 1 la manière de Vincent d'Indy, un
efI'et de tache d'huile, uu" amplification, un
grœ.sissement, bref un augmellt d'lIl1iti
_ commt. Ba~helud parl:1it, à propos de
l'image. d'un Ilugment d'br".. O'uo horizon
dilfétent, l'homologue moderne de la relation
qUI: DOUS tvoquions tOUI 1 l'heure entre Boulez
el Haendel ~tail îci il cbc-rcber du côté de
la RDltltil)flst«/rtliJc de M:!uricio 1Ure!: l'unité
IraDSCendante lrouve ~plicilement asile, cha
l'auteur de l'œuvre musîeaù: TrollsicionCf Il,
dans les IJ1Iphismca ein:uhin:s cultÎves pour
eUÂ-lOêmes a.fin de safufaire le lecteur; tant
pU si l'auditeur, lui. ne: se DOIUrit qUI: de rdic!s
ou de a»ctteS _ I.e fragment D'esl qu'WlC
rnanifcsutiort du tout, n ce tout est tout ce
qui compte. .

u rrrour du jrogm"nt

Ce qui altise la soif d'unité est - aUS5i bien,
et par lIDC sorte de rataliu!: - oc qui la dément.
cac la musique. apri;s IlNt, est faite pour être
éoout6e._ Oui, maJ.5 si rien ne vaut que ce Will?

. ,.n a fallu quelque eoun.ge à D. Tavey ou
il T. W.. A(lorno,!OUI delLl. princa; de l'analyse
riiuâcalc. pour dimasquer, au fil des ans, Je
perpétuel déni du fragmcDt auquel il elt de boll'
ton de sc Iivn:t", pour peu qu.e l'on sc lArgue
d'~.un ptofessi01ltld de la musique: Le
ma.sicologue Tovey l'indi~t ~ rencontrer
dei relatiol'll tbimatiqu... ccrital sur le papier,
mais parfaitement inaudiblel ; il proclamail
leur inc.Wtence. Et l'une dei cibles de la
cril.ique a.domi.cnne du .. virillisscment de la
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musique moderne .. esl préciJtmenl la confu..
SÎOIl de l'espilOC gnphiqUlt' rt de l'espaa:
tonere : là où l'<ri! IXln$C:IIl 1 telXlfItlllÎl.fe un
CllChainemcDt. arborC5CCDOC 00 radicelle, il n'y
a bîm souvent que rbiwme el e~' Pour­
quoi. '" demande Adamo, raul-il toujours que,
si l'on rft>COlltre une manifesutioo de liberté,
00 se ptnuadc qu'il eoaviClit d'y mcttfC bon
0$1

A tIC OOllSidêrer que la mU5Îq~ lOtlale, il
esl clair que le déni du fragment S"PPUle sur
le postulaI de l'i~rsibiJilidu templ. Hrin­
ricb Scbenlr.er, montra.ot la COQ'e'Bence VCB

la IoniqUe. c'est-i-dire ven le l( bas ", de
l'ensemble des chlUllp5 linéaires que: dessine
l'micuillion d'une o:uvre en divenoes tt ré-­
gions " tonales, délimite elfecth'C!n<:nl Ime
spilirr d'uniti dans laquelle le fraJll1ent ne peut
qU"pplll"lÛtre d'avance r6lorbé dans le touL
L'attention s'aimante d'elle-mème vers la lin,
c'est-à.-dire vers l':lCbb'ement de ce tout.

Il o'emp&;be que l'irrévenibilitl! d'une ligne
mêhxlique et harmonique ainsi lIkhéll, si eUe
fa~orisc la comparaison de l'énOIlU musical
et de l'énoncê langagier, n'autorise llullemeot
à prendre le système tonal pour un langage,
sinOl:\. par métaphore. Or, il est tout il fait
probable que la hantise de l'unité chez le
compositeur s'alimente d'uce telle métaphore;
I"llIgumentation qu'a d""do~ à ce: sujn
Charles Rœcn mâite d'ètre ici t3ppe:lêe. et
prUe IIU 5éieUL Parler en e!'et d'UD Il art du
fragmeol .. à pfOp05 de Mallarmé, ce: n'est
nu.llemcnt invoquer l'dfoodrement d'un sys­
~ discunlf : si l'auteur du ÛJlJp dt dis
refuse de se !iOumettre i un l( S)'Sttme disc:ursif
stabk ", ce n'est pas qu'il a1têre rOtldament&l.e­
IDCDI la suucturatian du 1an.PIC telle que
l'utilisait :\{onuignc par ~emple; simplement,
il accmwe la part du libre jeu sémantique,
qui existait dêji chez Montaigne. mais à. un
moindre degré. Talldis qu'en musique une
seule Œuvre peul suflirc 1 boule~et$Cr un
systtmc, voire à le susciter. D'où vient alors
que Scbi:inberS paraisse plus Il fragrnenWce ..
que Mozart, el que le frai'Jl'COl semble ètrc
l'apanage de la seule modcmitt? Sommes-nous
devenus des panisans du ehaos? Qui, CIl un
sens; m.ai.JI en un $CIlS seulemenL Mozart
disF!t de " blocs de matiriau musical
prerabriqué ,,; l'emploi de ces « !cita "
tourne, :l.U XIX" siècle, au pasticbe, Leur
abandon oblige cependant à œuvrer li note il
note II de mini""'léments formels prenneot
il ce moment une valeur décisive, lb passent
au premier plan; p"ossis, ils remplacent la
synt3..te. La fragmentlltinn, c''''I!-l-dire l'hyper.
trophie de l'elfet, fait oublier le lIkhage ven
la tnnique. L'écoute case d'être K profonde ..
en ce sem elle se Il supcrieialise .. en
luno/a"t l'irreversibilitc: au lieu de s'y a"","'.
DebllSliY peul étre qu.alifié- avant Webern-de
.. musicien de l'instant .. (Gisèle Brclel); Je
qu.alîta.tif, le timbre, est perçu comme un
.. elfa s.ans ea.tI'e .. (J.-F, L)'otaId). L'~uvre

n'est plus ligaturée ;avcc clle,méme que par
le .. lien du 5an'I.licn .. (O. Oeleu.ze rt
F, Guanari). Loin d'M intentionnellement
com~ de raçon fragmen~ les .. fonnes
minimales .. de la libre atonalitë d de Webern
5001, en faiL des lIIicto-totalitêl; et. invcne­
ment, SchOnberg a lendaDcc l o'utiliser luiM
que comme si clk "-étail faite que de nOIes
isol6eL La ptriodicilê propre il l'idiome sérid
ne '" JaWe dêgagcr qu'CIl dehors el cD deçà
du calcul: cne est moimalraire d'accumulation
el d'irréversibilité qUIt' d'él::rilure défective ct
d'oubli. La ~ conscience: tnalbcureusc .. du
fragment ne repose vniscmblablemeltt que sur
l'assu;etti5.scment de l'écoute l la mémoire.

FragmentatiQn et ouvtrturr

Quand Schonberg orcbestre le ~mit,

Qoultuol" lll'CC pÙl1lO de BrUma, il entreprend
oon de transcrire en l'ampliJlanlllDC partition
de musique de cluunbrc, mais de restitue!" l
celle-e:i t. splendeur de timbres qui aunil dù.

être la simne. si Brahtm ne l'avait, d'emblée,
réduite. anJenuD&. minimÎ5éc; COIllfTIC si le
texte avait prilUist.l! il OnhIDll luî-méme,
ctXIlIIlC si Br-ahrna n'(1I. avait légué qU'llDC
lecture parcellaire. fn.gmcnti:e. .. Bel c:=nplc
de pcmée fucieulée. ou radiodlairc: : 1ID

.. pré-I~ .. es! œnJé asIIurer runiU; des
dilrérenleS versions du tute; oclles-Q sonl
seules, certes, l eli5ter, mais i. leur unicité va
'" superposa, l( bOfl du tentp-' .. , l'unitê qui
!CCllcn la m.d\tion et prêudcra. - moteur
immobile - il l'éœu..lemenl du lCIllps..

La poétique dile de l'œuvre OUVerte g"'nm­
lise, dans les années cinquanle. Je parti pris de
v.ru.r 'es interprétalions qui se faisaienl jour
au iii dCli réalisation$ baroques et des orcbestt:a_
tians romantiques. Les musicielU n'y ont
dd"c:ri cependant qu'à l'image de œ que
pratiquaient peintres et sculptcun, pour les­
quels l'objet, à se présenter de façon nouvelle
çhaque rois que change l'ande de son appré­
hension, n'en garde pas moins son identité. On
Ile fait pas, dans une salle de music, sc ootoyer
les tableau~ au hasard ; de mème, on équilibre
les programmes des concerts. Mème ulle
e~position personnelle requiert une çcrtaine
oroonn&rlce dans l'accrochage des toiles, ainsi
Ica sept pièces d'otcbestre de l'Epifan~ de
Luciano Berio peuvenl soil sc regrouper entre
elles, pour con.lIgurer tr0i5 Quad"mi, soit ..,
combiner avec cinq autres pièces pour voix !iOlo
ct donner dix Epi/Ilnk, Ces. treize couplages
OIIt la prédilection de l'auteur; d'auues 500t

envisageables. toul comme la PiJce XI pour
piano de lUrlheînx Stockhausen, IiYTée l
l'interpreu: cD dix-neuf ~ent:s disséminés
~r uce fcuiIle de 53 omlimètres de haut sur
93 a::ntirnêm:s de long. s'accommode de
D,'imponc quelle atchittCture.. .. pourvu que le
gard.,..fou privu paz le oompositmr - pas plus
(le, ltoÎS ~écutionsdu mème « groupe .. avcc,
i. chaque fois., uo tempo diB"mnt pow dw:un.
tempo iDdiqué l l'î55ue du l( groupe ..
précêdml et prilevi sur un ensemble de six
vitesses, choisics ail préalable par l'exécutanl,
etc. - soil respecté.

" Ouverte, mai:s œuvn: '1, disait jadis de
l'Operu apnfa son premier et principal thêori­
den, le linguiste italien Umbeno Eco; et
d'ajouter que le dictionnaire, tout ou~n qu'il
soit, n'est pas une œuvre. Soit; mais pourquoi
les interprètes 'lui, ayanl préalablemenl db­
chilfri el apprIS un certain parcours. le
proposent l l'IUditeur, pourquoi ces inter­
pretes devra.ienl-il5 être tlUés de " ne pas jouer
le jeu »? Sont·ils intldèles ~ la volonté du
crâneur, dè::llon que ce: dernier leur a consenti
le privilège d'cxercer leur choill à sa pla<:c,
mc:m.: s'il a tenu ~ le préorienter SllIlS le raire
paraitre? Ces questions, on le v.oiL appanien·
nenl il la théolope plus qu'à la musique; nolIS
\aisseroos dooc cette mllS.qu.e à $<:!I Ihéologiens..
noo s.ans avoir 50IIIiptê que les œuvTe5
" ouvet"tG .. 001 contribue. faire êvoll.lef la
problémaliqUlt' du fragment en aidant - un peu
paradoulement sans doute, mais ;avec effica­
eitê - i. la rc:babilitation de la ripitl'riviti, CIl

une époq1.<C appatClnttlent vouée i. des varia­
tiom sans lin, Il absolues ... Qu'est-ce (11. df",
qu' .. ouvrir .. W1e œuvre, $Înon intimer, !aIl1
isl'exél::utaDl qu'au pubüe, d'avoir i dimimori­
Ur toUl CD tcoutanl et en produisant tolIjoun
il nouveau lïd"nliqu~? Si, selon le mOI du
philœophe Jean Wahl, la notion de tcIllpl n'a
êlê inventâ: q1.<C pour raoudrc: un CClUÎ.lI
DOUIbre de I:ODtradiel.ions, 00 conçoil que
l'o:uvn: ouverte. apologie en aae d"un pa.ssê
sans pr~ _ l'unité comme passé qui­
n'a jamaia éd prisent ; le <:omble du souve­
nir... -, aide à faire admettre qu'il" 'y air ch
ripifin·ll" lf1" dJl. d(ff&tllt, et que e'est ainsi
que se fondl:: une lrIlditWff.

FrugmtntLltion. et indétermination

Rarisai.tPe.. 011 le devine, sont les composi­
teura qui, à l'inatar ck 10M Ca3e. ODt as&Wtlé
ju$qu'w boulr~d'unjû, c'es1-à--dire 0111



tRvaillé lKln pu en démultiplianl les Il
possibHiIés d'une .. ouvature If, mais m
«rivant, aelon l'n~ de G. Oekuu et
F. Guanari. .. â Il - 1 It : il $'~ de: touStnUe
l'wUté à la multiplicîti. .. Les apborismelI de
NïClucbe De brisenl l'unîté Jiné:W,: du Uv<llr
qu'm feDVO~t à l'unité cyclique de l'êkr'nl1
rrtour, pr&::nt oomme un~ dans 11
pcosée JO : pu«Ji N~ c'est toult.
l' fi OUVerlun JO dc5 Modernes d leur fi fame­
ture It 5CCfèt.e - kur enfamemc:nl dam l'Un
et lei cyclcs - qui le lIOUvenl ici êpÎDr.l&s.
u musique doit..ille oêdc:r i. r.. êtranJe
M)'$'tÎ6(;,1tÎon .. d·1l!!. '" livre d'aulant pll.l5 loul
que frq;menti .. ? A la wile de la dc:KTiption
qu'i! donn~ dans Si/enu, de b méthode de
eomp05er issue des tingl':S au son du J Chinl
_.I.e « Livre des mutations .... recueil des
oraclcs de l'ancienne aune -. John Car.e
constale qu'il CSI devenu « po5$ible de bitir
une œuvre musicale dont la continuilé s'atfran­
chisse el du goûl individuel ou de la mémoire
(SOil de la psychologie), el de La littérauJre ou
des traditiollJ ll11istiques. Surgisunl dan$
l'espaa·temps, Ics 50llS ne se cmlrenl que sur
ClO.·mêmC5 ; ils ne $CO'enl aucune abstraction,
leul"$ 360 degrés d'ouverture SOII1 libres pour
un jeu indéfini d'inlerpênélralions. Nul juge­
ment de valeur n'inleoient dans ce InIvaîl, ni
dans la. composition. ni dans l'uécution, ni
dans l'audition. L'idée de relation Q'idée : 2)
fail dêCaul : o'imparu quoi (l'idée: 1) peul
advenir. Une t1'mlr est bon de question: s.iIOt
que quelque chase arrive, il aiste authentique­
~u

La di"OUlIis4rion à laqueUe proo::èlk John
Ca&e $uppose. d'abord, la redéfinitioo du
temps music:a.l. Pourquoi ceJui<i ~t·il dis­
tilla du temps rid ? Or ce qui lUJd k temps
.. réel .. , ce n'est jamais la suite œosécutive
des ~êrenu .. aWnltIWlt .. présents: à 5e
pâmer $ur et dans l'i.nsant, le IDusKYO perd
de '"\le, et d'oreiUe, lout ce qui O'CSI justemenl
pas .. prél,e;nl ". c'CSI-à-dire les deu lutrcs
dimeDsions du temps : le pa.s:s.i' et le flIlur. U
eo~tion du " maînteDartt " udusive­
ment " présnlt .. ne permet de oomprendre
la « llèche ~ du ttmf'5 musical qu'en termes
d'irréversibililé, C·CSI·a-dîn d'accwnulation. et
de capitalisatioo mémori5&.lltes, donc de
complt. et de mesure. Cc « compte " fait
pr6::isément qu'il n'est de v&leur que dans li

IPlJ'eI)Chère de la plllS-WJ!lU : ce o'elSI pas
aeuk:menl NÎeU!che, c'est Man qu'il faui ici
inkrToger. Qu'en revanche k .. maintenant ..
ne 5Oit, (::()JrlIJX c:D musique. Q\I'UD lrugm~nt,

e'ea:{,à-din: que loin de renvoyer .. WlC hypo­
thétique: wUt':' il prmnc put .. l'arrintlDrioll
des dilférenu m<XlIc:Dts du Imlp$. cell conduil
à rexonêrer, d'une pan. de: li mesure Qohn
Cale proc:ède â la fi dêstrllduralion .. de
leS œuvra : î11eur assigne le fi temps zéro ..
du philosophe Chri5tian WoU!", temps de li
dt-mUliTe, tmlps de la bbre gestuelle et de
l'împrbisimlilé, du I)'lbme comme dimension
IInÙjlle - et DOlI pas uni/Qin). d'autre ~rt, de
l'irrévetSibilité{1e " ttmp$ z.éro .. est $us;peudu,
il cesse en tout Cti d'êlre polatUi O\l orienté).
Qui ditlemps Ure dil pluralité dcs Imlps. Ou
encore: Il --1 = 0 1Dom: Il =- 1 : c'est-à-dire
qu'on rejoiol l'unité.

Ob$ervons ensui le, et dans le prolongement
de ceue thêst sur la temporalilf zéro du
fragment, que l'indélenninallon musicale pr()o
duil des multiplicités â panir d'flimenlS
di5Crets et qu'à ce litre elle peUl se décrire
comme un processus d'individuation. John
Cage n'exdul nuUement que $urgi$!IC le
.. fI'importe ,voi », c'est·à-dire .. 1'id6e: 1 »,
ou encore: '"ni/i. L '"nUi uvenanl SOIIS la
lorm~ dlllrogm~"" voila ce qui excMe rmrnel
retour - et qui excède le .. - 1 It du " n - 1 ..
de Deleuze d Guattari. Non sc:ulement Cage
I.S5\ItDe une écrilure défective, mais il la poos.soe
jusqu'au poinl oû celle-ci lai5.sc: .. revenir ..
des musiques de type ripétitit, foll< .. nouvelle
simplicité », etc. : les musicien$ SlCVe Reich
ou Teny Riley, Cornelius Card.,... ou Gavin
Bryars. Frederic R.uwski ou Wolfgang R.ihm
a",ê5 Morton Fe1dnun d La Monte Youn,
timoignenl de la .. mUlatioa po5t-lIJOderne de
l'univen en mulri-vm JO ; wloll le ps)'<:bologue
William Jamt$, ils 001 cessé dt- sc: pijl:r au m()I

d'ordre de l'unific:aIKm par k pyle. L'a'=u
esl aujourd'hui ouvert sur un 6tpassanen1
enfuJ ta.Ilgible d6 lim.itatioM entre les ans :
les performances de l'aniste cor6en Nam Junt.
Pail<, le " palyart .. du compositeur américain
Franei5 SCh...·uu ne renvoient" aueune unité
perdue, à aucUIle nostalgie, à aUCllDe K SOUS­
lraction » du type - l. S'il en esl bien ainsi.
DeW: que k critique Dick Higgins appelail les
International SI)'lisls onl bel et bien fait leur
lemps; el cela vérifie le mOi de Jean Grenier
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